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Il y a un mois, Dieudonné
Mi. (23 ans) et Jean-Marie
Mi.-Mi-N. (18 ans) avaient
arraché un sac à main à
une dame d'une cinquan-
taine d'années. Ils atten-
dent désormais leur
procès... à l'ombre.

RAPPEL des faits. Vers les

18 heures la victime, auvolant de son véhicule encompagnie de son époux,cherche à se garer auquartier Cocotiers. Alorsqu'elle est en train d'effec-tuer la manœuvre, elle estsurprise par Jean-MarieMi.-Mi-N. qui force la por-tière, avant de s'emparerdu sac à main de la dame.Résistant à son agresseur,elle est projetée au sol.L'impact lui vaudra unefracture de l'omoplate.

Dans le sac dérobé, une ta-blette, deux téléphonesportables et une sommede 45 000 francs. Un peuplus loin, le voleur est re-joint par son complice,Dieudonné Mi., qui l'aideensuite à écouler la mar-chandise. Les investigations menéespar les Officiers de policejudiciaire (OPJ) vont versJean-Marie, connu des po-pulations de Cocotiers, oùil opère depuis longtemps.

Mais lorsque l'individu ap-prend qu'il est recherché,il se réfugie chez un de sesamis, à Nzeng-Ayong. Soncomplice présumé Dieu-donné Mi. sera quant à luineutralisé à Cocotiers. Cedernier, plutôt coopératif,conduit les agents auprèsdu fuyard. Mis hors d'étatde nuire, les deux acolytesont reconnu les faits à euxreprochés. Les portes dela prison leur ont été ou-vertes.

Pris au piège
Vol à la tire / Quartier Cocotiers
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Les deux Minko dans les locaux de la police.
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C'EST un coup de filet quevient de réaliser la Direc-tion générale des re-cherches (DGR) de lagendarmerie nationale enmettant hors d'état denuire trois individus soup-çonnés de falsification dedivers documents admi-nistratifs. Il s'agit d'un Ga-bonais, ModesteNtoutoume Koumou,agent au ministère des Af-faires étrangères, et deuxCongolais (RDC), PatrickNgoma - présenté commele cerveau du groupe - etJiovanni Efulu.Selon une source prochedu dossier, le trio de mal-faiteurs se livrait à la falsi-fication de diversdocuments administratifs,contre des sommes d'ar-gent variant entre 1 et 3millions de francs. Pourfaire leur coup, ils dispo-saient d'un impression-nant arsenal de plus decent tampons de diffé-rentes administrationspubliques et privées, no-tamment des Forces depolice nationale (FPN),des établissements ban-caires, des corps judi-ciaires, desétablissements scolaires,des universités et grandesécoles..., et  du matériel in-formatique high-tech.« Chacun avait sa partition
à jouer», renseigne lamême source. Ainsi, Jio-vanni Efulu était chargéd'entrer en contact avecde potentiels clients,jusqu'au-delà des fron-tières gabonaises. « Plu-
sieurs personnes sont
allées en Occident grâce à
cette association de mal-
faiteurs. De nombreux en-
fants et leurs parents sont
entrés frauduleusement
sur le territoire gabonais,
avec des documents établis
par Patrick Ngoma»,confie une autre source. 
RENDRE SERVICE• A l'ar-rivée au Gabon de leursprotégés, Modeste Ntou-toume Koumou étaitchargé de les récupérersoit à l'aéroport, soit dans

un tout autre lieu prévu àcet effet, et de les conduiredans une maison louéepour la circonstance. Letemps pour eux d'être enpossession du reste des
documents essentielspour circuler librement enRépublique gabonaise.D'ailleurs, lors de la per-quisition du domicile enquestion, les agents y ont

trouvé une quinzaine d'in-dividus en provenance duCongo-Brazzaville et duCameroun.Depuis son arrivée auGabon, il y a près de vingtans, le Congolais PatrickNgoma a déjà été arrêtépour des faits similaires.Mais, curieusement, iln'aura pas passé beau-

coup de temps en prison.Voyant le côté lucratif del'affaire, il s'est aussitôt re-lancé dans la falsificationdes documents adminis-tratifs et ce, jusqu'à son in-terpellation qui a étérendue possible grâce àune source anonyme qui asaisi les agents de la DGR. Interrogé par notre repor-

ter avant son déferrement,Patrick Ngoma a réponduqu'il s'agit tout simple-ment pour lui de « rendre
service aux personnes dési-
reuses de quitter leur pays,
en leur épargnant les tra-
casseries administratives.»Le trio a été déféré devantle parquet de Librevillemardi dernier.

Un trio aux idées fertiles
Faux et usage de faux et trafic de documents administratifs 
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Patrick Ngoma, le présumé cerveau de la bande.
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Ntoutoume Koumou (D) et Jovanni Efulu, ses présumés complices.
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Ici, des actes de naissance encore vierges retrouvés
au domicile de M. Ngoma.
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Les différents faux tampons détenus par les faussaires, présentés sur un papier.
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Le groupe de personnes trouvées dans l'appartement, attendant
la délivrance des documents.
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